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Pèlerinage en Terre Sainte à la recherche de St Joseph 
 

mardi 22 décembre 
Bethléem: Champ des bergers 
Jérusalem: Mont des Oliviers 

 
Ce sera l'un des deux seuls jours pluvieux de notre séjour: en fait des giboulées, et prudemment 
nous restons dans le voisinage de notre chambre car à quoi bon faire des kilomètres si c'est 
pour ne rien voir. 
 
Et comme  nous n'avons pas encore vu le "Champ des Bergers", pourtant à Bethléem même, la 
matinée sera consacrée à ce site. 

 
Le Champ de Bergers 

 
C'est, selon la tradition, et comme chacun sait, l'endroit où les anges sont apparus aux bergers 
pour leur annoncer la naissance du Messie. 
 
Les ruines archéologiques de la basilique du 4ème siècle, dans le "champ", font peine à voir tant 
elles sont mal protégées: on marche sur des mosaïques dont les tesselles se détachent. 
 
Une église moderne, octogonale, a été construite au dessus des grottes des bergers aménagées 
en chapelles par les franciscains. 
L'intérieur est décoré de peintures murales où les bergers, bien sûr, mais aussi St Joseph, sont à 
l'honneur (photos ci-dessous). 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Et, en face,  de l'autre côté de la combe, "the wall", le Mur,  continue à grandir et à étendre ses 
tentacules. 
 
Il ne nous reste plus qu'à partir pour Jérusalem où nous avons des contacts pour le Centre 
Français de Recherche et de Documentation sur St Joseph, à voir en premier aujourd'hui près 
de la Porte Neuve: au Centre Biblique et Archéologique Français et à l'Institut Pontifical 
Notre Dame de Jérusalem,  dont la statue ressemble étrangement à celle de Notre Dame de 
France. 
 

  



Le Mont des oliviers 
 

Ce n'est qu'à 13 H que  nous déjeunons en marchant (humous pour l'un et brochette pour 
l'autre) et nous reprenons notre voiture garée porte d'Hérode pour rejoindre le Mont des 
Oliviers, que nous gravissons à pied, par une petite route étroite. 
 
Nous avons bien mérité notre "arabic coffee" sur la terrasse d'un petit café-épicerie dominant 
Jérusalem avant de nous consacrer à la mosquée et à l'emplacement voisin correspondant à 
l'Ascension de Notre Seigneur qui est très dégradé et pas entretenu. 
Mosquée et site de l'Ascension, une petite chapelle hexagonale vide; couronnent le mont des 
Oliviers (photos ci-dessous). 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Nous redescendons par le Jardin des Oliviers en faisant halte bien sûr à l'église française du 
Notre Père, à la chapelle de Dominus Flevit et, tout en bas du Mont des oliviers à la basilique 
de l'Agonie au jardin de Gethsemani, dite aussi "église de toutes les Nations". 
 
L'église du Notre Père 
Nous y avons aussi un contact intéressant pour le Centre Français de Recherche et de 
Documentation sur St Joseph. 
Ce lieu est reconnu comme l'endroit où Jésus a appris le Notre-Père à ses apôtres. 
Il est tenu par des carmélites. 
Sur les murs  des portiques, le Notre Père est écrit en toutes les langues, même régionales, 
comme le breton. 
 
La chapelle du Dominus Flevit ("Le Seigneur a pleuré") est une chapelle franciscaine, 
construite en 1955, près de l'endroit où les Croisés croyaient que Jésus avait pleuré sur 
Jérusalem.  
Des fouilles archéologiques, menées avant la construction de la chapelle,  identifièrent  les 
fondations d'un monastère et d'une chapelle du Vème siècle. 
L'architecte contemporain, Antonio Barluzzi, qui construisit beaucoup d'édifices pour la Garde 
franciscaine en Terre Sainte, essaya de donner à la chapelle la forme d'une larme stylisée 
épousant la forme d'une croix grecque. 

  



L'autel est à l'ouest et la photo montre, à travers la baie vitrée, un panorama de Jérusalem, avec, 
au centre, le dôme du Rocher étincelant (photos ci-dessous) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
La basilique de l'Agonie, ou "église de toutes les Nations" 
Elle fut construite en 1924 sur le site traditionnel de Gethsémani, le Jardin des Oliviers, où 
Jésus pria, seul pendant le sommeil de ses disciples, la nuit de son arrestation. 
La basilique, encore construite par Barluzzi, repose sur une chapelle des Croisés du 12ème 
siècle, abandonnée en 1345 et sur une chapelle  byzantine du 4ème siècle, détruite par le 
tremblement de terre de 746. 
En 333, le Pèlerin de Bordeaux mentionna un rocher, sans doute est-ce celui qui est abrité dans 
la basilique, qu'il identifia comme étant le lieu où Judas livra Jésus. (et peut-être où Jésus pria)  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
     
       Eglise de l'Agonie, dite "des Nations"                          Jardin des oliviers 
 
Cette basilique est aussi appelée "église des nations" en référence à la participation de diverses 
communautés nationales donatrices dont les emblèmes nationaux décorent, par des mosaïques, 
les faces intérieures des 12 coupoles. 
 
Il nous faudrait remonter en face, sur le mont Sion, vers Jérusalem, pour prier au Cénacle, ou 
ce que l'on suppose être le Cénacle: deux étages dans un ensemble de bâtiments, mais la nuit 
tombe et nous rentrons à Bethléem, au café de la place de la Nativité, où nous avons nos 
habitudes, puis dans notre chambre: écrire nos notes et répondre aux courriels en attendant le 
repas. 
 
 

 
 

  


